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    Introduction


    
      [image: images]


      Le professeur Théodore Champollion a disparu ! Mina est convaincue qu’il est arrivé quelque chose à son grand-père. Avec ses deux meilleurs amis, Mathis et Robin, elle mène l’enquête dans le musée du savant. Dans une pièce secrète, ils découvrent… une machine à remonter le temps ! Construite par Théodore, elle lui servait à explorer le passé pour y scanner des objets et exposer leur reproduction virtuelle dans son musée. Appelée Rose, la machine explique aux trois amis que le professeur est resté bloqué dans les couloirs du temps.


      Pour le délivrer, une seule solution : les enfants doivent mener à bien chacun des voyages qu’il avait programmés et numériser pour le musée l’objet qu’avait prévu de rapporter le professeur. Mais attention, ils ne doivent pas rester plus de deux heures dans chaque époque.


       


      Le compte à rebours est enclenché : 5, 4, 3, 2, 1… Embarque avec Mina, Mathis et Robin pour une nouvelle aventure dans le passé !


       


      Mina, 12 ans


      [image: images]


      Mina adore son grand-père. Il faut dire qu’ils partagent la même passion pour l’Histoire. Alors, quand il disparaît, elle n’a qu’une idée en tête : le retrouver. Même si cela signifie affronter mille dangers. Heureusement qu’elle sait garder la tête froide…


       


      Mathis, 12 ans


      [image: images]


      L’aventure, Mathis en rêve. Le sportif de la bande n’a peur de rien ! Et ce n’est pas une nouvelle mission de Rose qui va l’effrayer. Plutôt foncer ! Quitte à provoquer des catastrophes… mais que ne ferait-il pas pour impressionner Mina !


       


      Robin, 12 ans


      [image: images]


      Le garçon préfère la diplomatie à la force, le calme au danger. S’il a parfois du mal à suivre ses deux amis, jamais il ne les laisserait partir sans lui.


       


      Voyager dans le temps, au fond, c’est passionnant… et pas question de laisser Mathis faire son intéressant avec Mina !


       


      Rose


      La machine à remonter le temps aide les enfants dans leurs missions. Grâce à elle, ils parlent la langue de la civilisation visitée et sont en tenue d’époque. Elle leur fournit aussi des informations utiles. Mais attention, elle a son petit caractère !


       


      Le GTS (Guide Temporel du Système)


      Ce bracelet permet aux enfants de communiquer avec Rose et de se repérer pendant leurs missions. Il fonctionne comme un GPS, indiquant où nos trois héros se trouvent et le point R (le point de retour) où ils doivent se rendre. Il leur donne aussi des informations sur l’époque visitée.


       


      *Tu trouveras les mots suivis d’une étoile expliqués par Rose à la fin du livre.
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    Des parents collants


    
      – Mon chéri, j’ai une bonne nouvelle !


      Mathis déteste que sa mère l’appelle « mon chéri » et qu’elle entre dans sa chambre sans frapper.


      – Maman ! proteste-t-il en rabattant l’écran de son ordinateur portable. Je t’ai déjà dit de…


      – J’ai trois places de ciné pour ce soir, le coupe sa mère. Ton père a réussi à se libérer et on ira manger une pizza ensemble avant la séance.


      Mathis ne peut retenir un soupir.


      – Ne fais pas cette tête, mon chou ! On va passer une super soirée, tous les trois.


      – Ouais… j’ai déjà hâte d’y être, lâche Mathis sur un ton que l’on utilise plutôt pour annoncer une catastrophe.


      Sa mère n’apprécie que modérément l’ironie. Elle fronce les sourcils et replace ses cheveux derrière ses oreilles, signe chez elle d’une grande contrariété.


      – C’est toujours pareil, s’emporte-t-elle. On essaie de te faire plaisir et tu n’es jamais content.


      – Je ne suis plus un gamin, se défend Mathis. Je préfère aller au ciné avec mes copains, c’est tout.


      – Eh bien, propose à l’un de tes amis de nous accompagner, réplique sa mère, convaincue qu’il existe une solution à chaque problème.


      Le regard que lui retourne Mathis lui prouve le contraire.


      – Pourquoi tu ne sors pas plutôt avec papa ? suggère-t-il. Une soirée en amoureux, c’est cool, non ?


      Il espère tenter sa mère mais la ruse ne prend pas.


      – La vérité, c’est que tu as honte de sortir avec nous !


      Décidément, sa mère ne comprend rien. Mathis en a assez et il ne souhaite pas se disputer plus longtemps avec elle.


      – Je dois sortir. J’ai rendez-vous au parc avec Robin et Mina.


      – Tu veux sans doute que je t’accompagne ? lui retourne sa mère, qui sait aussi manier l’ironie.


      Mathis ne répond pas. Il éteint son ordinateur, attrape son blouson, sort de sa chambre, dévale l’escalier quatre à quatre et quitte la maison en claquant la porte.
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    Un sale caractère


    
      – Ouah ! Tu as l’air de mauvaise humeur, remarque Mina dès l’arrivée de Mathis.


      – Si tu préfères, tu peux rester ici, ajoute Robin. J’irai au musée avec Mina.


      Mathis lui lance son regard le plus noir.


      – Tu es censé être mon meilleur ami.


      – Bien sûr. Je disais juste ça au cas où tu souhaitais être seul.


      – Explique-nous plutôt ce qu’il t’arrive, intervient Mina.


      Tout en traversant le parc pour rejoindre le musée, Mathis raconte la dispute avec sa mère. Et il est heureux de constater que, cette fois, Robin le soutient.


      – Ne te laisse pas faire, approuve-t-il, sinon tu n’auras plus de vie privée.


      – Les parents sont bien contents de sortir seuls quand ça les arrange, renchérit Mathis.


      – Ouais ! Qu’ils nous fichent la paix !


      Mina ne dit rien, laissant les garçons se défouler. Avant, elle se rendait souvent au cinéma avec son grand-père, et elle aimerait pouvoir le faire encore. Hélas, avant de retrouver Théodore Champollion, de nombreux voyages dans le passé seront certainement nécessaires.


      [image: images]


      Mathis et Robin poursuivent leur discussion en suivant Mina vers le musée le plus insolite du monde. L’imposant édifice s’élève au milieu du parc et les visiteurs s’y pressent pour admirer la première collection d’objets anciens virtuels, des reproductions considérées comme les plus fidèles jamais exposées et enrichies chaque semaine d’une nouveauté.


      – Par ici, indique Mina.


      Elle entraîne ses amis à gauche du bâtiment, vers une entrée latérale réservée au personnel. Elle compose un code sur le boîtier digital fixé au mur et la porte se déverrouille.


      Mina pénètre la première à l’intérieur du musée. Elle s’avance dans le couloir jusqu’au bureau de son grand-père qu’elle ouvre sans bruit. Mathis et Robin lui emboîtent le pas, sans prononcer un mot. Ils savent qu’un nouveau voyage les attend et qu’il existe un risque de ne pas en revenir.


      – Je comprendrais que vous refusiez de m’accompagner, chuchote Mina.


      – B… bien sûr que non, bafouille Mathis. Je suis prêt.


      – M… moi aussi, affirme Robin.


      Mina apprécie leur soutien et esquisse un sourire devant leurs têtes inquiètes. Elle ferme la porte du bureau et retire la photo accrochée sur le mur opposé. Dessous, une serrure apparaît. Elle y introduit le pendentif que son grand-père lui a offert avant de disparaître, une magnifique rose des vents dont elle ne se sépare jamais. Une porte se dessine immédiatement sur le mur, pivote et révèle l’existence d’un laboratoire secret.


      Une étrange machine occupe la pièce. Ses parois transparentes laissent apparaître la multitude de circuits, de composants et de câbles qui forment son squelette.


      Les trois enfants s’avancent tandis qu’une voix les accueille :


      – Bonjour ! Je suis très heureuse de vous revoir.


      – Bonjour, Rose, répond Mina. Vous nous reconnaissez ?


      De nombreuses diodes rouges illuminent la machine.


      – Évidemment ! Mon programme de reconnaissance faciale est beaucoup plus fiable qu’un pauvre petit cerveau humain !


      – Excusez-moi, se rattrape Mina qui connaît la susceptibilité de Rose. Je ne voulais pas mettre en doute vos capacités.


      Les composants et les diodes de Rose prennent une agréable teinte bleutée.


      – Votre voyage va pouvoir commencer, annonce Rose en ouvrant une petite trappe. Lancement du programme. Synchronisation du Guide Temporel du Système. Porteur : Robin.


      – Hé ! Pourquoi lui ? proteste Mathis.


      – Il m’a fait beaucoup rire lors de votre précédente mission, explique Rose. Et puis, de toute façon, c’est moi qui décide !


      Robin s’avance fièrement. Il récupère le bracelet posé au bout d’une tige télescopique et le referme autour de son poignet. Ce GTS lui permettra de rester en contact avec Rose, de numériser l’objet recherché et, surtout, de revenir dans le présent.


      – Où allons-nous, Rose ? demande Mathis sur un ton contrarié.


      – Patience ! Création d’une boucle temporelle de deux heures : OK. Génération du filtre holographique en cours… Ouverture de la porte : dix secondes. Époque : Égypte ancienne, règne de Séthi Ier. Lieu : Héliopolis. Objet à numériser : collier porté par Tia, la sœur de Ramsès II.


      Le laboratoire s’assombrit et un bourdonnement sourd envahit la pièce.


      – 3, 2, 1… Filtre temporel en place !


      Un cercle de lumière multicolore se dessine sur le sol. Le trio y saute et disparaît en un éclair !
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    Coup de chance


    
      02h00


       


      Voyager dans le temps revient un peu à se glisser dans une machine à laver au moment de l’essorage. Il y a donc une règle à respecter avant de traverser les époques : ne rien manger. Les trois amis sont heureux de ne pas l’avoir oublié.


      – Ma têteuu, gémit Robin.


      Il se trouve au milieu d’une palmeraie. Encore vacillant, il s’appuie sur Mina qui s’accroche à Mathis qui lui-même tente de conserver son équilibre.


      – M… mais je suis à moitié nu ! bafouille ce dernier.


      Comme à chaque voyage dans le passé, Rose a attribué un costume aux enfants. Mathis ne porte qu’un pagne passablement usé. Et, contrairement à ses amis, il est pieds nus.


      Robin effleure son bracelet qui projette aussitôt un petit écran holographique au-dessus de son poignet.


      – Rose ? demande-t-il. En quoi Mathis est-il habillé ?


       


      En fils de paysan. Ce costume lui va bien, non ? Et qu’il se rassure : en Égypte, tous les gens ont les mêmes droits, quelle que soit leur condition.


      Temps restant : 01h57 min 43 s.


       


      – C’est une bonne nouvelle, sourit Mina après avoir lu le message.


      – Pfff ! soupire Mathis. C’est facile à dire, pour toi. Tu es bien habillée et tu as des sandales !


      Son amie apprécie sa longue robe étroite, serrée aux manches et à l’encolure. Un foulard rouge est noué à sa taille et elle porte aussi des bijoux.


      – Je dois être une fille de nobles, dit-elle en admirant ses mains et ses ongles peints au henné.


      – Il y a du favoritisme, se plaint Mathis.


      Robin, lui, est vêtu d’un pagne, d’une ceinture et d’une ample tunique de lin avec de longues manches.


      – Tu appartiens sans doute à une famille de commerçants, devine Mina. Je me souviens d’une poterie peinte que mon grand-père m’a montrée un jour. Un marchand était habillé comme toi.


      – À propos de commerce, on pourrait peut-être essayer de trouver un marchand de sandales ? propose Mathis.


      Mais ses amis ne lui répondent pas. Leurs regards sont attirés par trois personnes qui s’apprêtent à descendre dans une petite vallée toute proche. Un enfant de leur âge est accompagné d’une femme et d’un scribe* au crâne rasé, tenant un roseau taillé en pointe d’une main et un papyrus de l’autre. Leurs voix parviennent jusqu’à eux.


      – Veux-tu renoncer à l’épreuve, Ramsès ? demande la femme.


      – Certainement pas, répond celui-ci. Je suis prêt, Tia !


      Robin envoie un coup de coude à Mina.


      – Hé ! Tu entends ça ? se réjouit-il. C’est Ramsès II et sa sœur. On dirait que Rose nous a facilité la tâche.


      – Oui… et cela me paraît un peu trop simple, lui confie Mina.


      – Et alors ? Profitons-en. On numérise discrètement le bijou et ensuite, on se promène jusqu’à l’heure du retour.


      – Je n’ai rien contre l’idée de faire du tourisme, intervient Mathis, à condition de me trouver des sandales !
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    L’épreuve du taureau


    
      01h51


       


      Tia et le scribe se sont assis sur les rochers voisins surplombant la vallée. Ramsès, une corde enroulée à la main, s’avance sur le chemin qui descend dans la prairie. Contrairement au scribe, son crâne n’est pas entièrement rasé : il porte encore une mèche qu’il coupera une fois devenu un homme. Ce signe de jeunesse rassure Mina et l’aide à trouver le courage de s’approcher du futur roi d’Égypte.


      – S’il te plaît ! Nous avons besoin de te parler.


       


       


      Ramsès s’arrête et lui sourit timidement. Malgré sa grande taille et son allure athlétique, il ne paraît pas très à son aise.


      – Ne t’inquiète pas, Ramsès, lui lance Mathis. Nous ne te voulons aucun mal.


      – Ce n’est pas vous qui m’effrayez, lui répond le fils de Pharaon.


      – Il n’y a pourtant personne d’autre ici, plaisante Robin.


      – Puisque vous m’avez reconnu, reprend Ramsès, vous vous doutez de l’épreuve qui m’attend.


      [image: images]


      Mina réfléchit. Ramsès est destiné à prendre la suite de son père sur le trône, mais il est encore un enfant. Pour quitter ce statut et devenir un homme capable de régner, il doit passer certaines épreuves. Mina est certaine d’en avoir parlé avec son grand-père. Une vallée… une prairie… de l’herbe… une corde…


      – L’épreuve du taureau sauvage ! s’exclame-t-elle.


      – Un tau… un tautau… un taureau ! panique Robin.


      – Exactement, soupire Ramsès. Regardez, il sort des bosquets.


      L’animal qui s’avance au centre de la vallée n’a rien d’un paisible ruminant. Il gratte le sol, balance ses cornes de droite à gauche et souffle bruyamment. À lui seul, il est une parfaite illustration de la colère.


      – Je dois l’attraper et l’emmener au temple, explique Ramsès d’une voix mal assurée. Ce taureau sera ensuite offert à Hâpy, le dieu du Nil, pour qu’il nous apporte la prospérité grâce aux richesses du fleuve.


      – Mais pourquoi le pharaon te confie-t-il une mission aussi dangereuse ? s’étonne Mathis.


      – Pour mesurer mon courage. Mon père veut savoir si je serai capable de gouverner l’Égypte plus tard.


      – Il est toujours aussi exigeant ?


      – Oui, et comme je le vois très peu, je n’ai pas envie de le décevoir.


      Ramsès explique qu’il est élevé par un nourricier et qu’il peut rester plusieurs mois sans rencontrer ses parents.


      – Ils sont entièrement dévoués à nos dieux et à notre pays, termine-t-il. Si j’échoue aujourd’hui, j’ai bien peur de ne plus jamais les revoir.


      – Et pourquoi ta grande sœur est-elle ici ? demande Mina.


      – Tia accompagne le scribe qui est chargé de rapporter le déroulement de l’épreuve. Mais je crois qu’elle est surtout venue assister à ma déroute. Elle rêve d’installer son mari sur le trône à ma place.


      Mina révèle alors à Ramsès qu’elle et ses amis espèrent convaincre sa sœur de leur confier son collier.


      – Nous voulons l’exposer dans un temple de notre village construit à la gloire de Ra, le dieu Soleil, invente-t-elle.


      – C’est une excellente idée, approuve Ramsès, mais Tia n’est pas du genre à offrir quoi que ce soit.


      – Dommage, soupire Mathis. J’avais besoin de sandales.


      Comme pour confirmer les propos de son frère, Tia se rapproche des enfants en les foudroyant du regard.


      – Ramsès ! lance-t-elle d’une voix sévère. Es-tu venu ici pour discuter ou pour vaincre ce taureau ?


      – Je dois y aller, chuchote le jeune Égyptien à Mina.


      – Bonne chance, lui répond-elle.


      Ramsès lui adresse un sourire résigné, puis il descend vers la vallée où l’attend le taureau.
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    Piège pour Ramsès


    
      01h43


       


      Mina, Robin et Mathis s’installent aux abords de la prairie, derrière un vieil olivier au tronc noueux. Ils ne quittent pas Ramsès des yeux. D’un pas hésitant, il s’avance vers le taureau qui continue de gratter le sol.


      – Courage, Ramsès ! crie Mina. Tu vas y arriver !


      – Ouais ! T’es le meilleur ! ajoute Mathis.


      Ces encouragements redonnent confiance au jeune garçon. Il bombe le torse et fixe le taureau droit dans les yeux.


      – Je suis venu te chercher, dit-il d’une voix qui possède déjà l’assurance d’un pharaon. Le peuple d’Égypte a besoin de toi.


      Depuis qu’il est enfant, Ramsès domestique toutes sortes d’animaux. Récemment, il a même apprivoisé un lionceau* ! Une fois encore, son don se manifeste et le taureau s’immobilise, captivé par la voix du garçon qui se dresse devant lui.


      – Je vais te conduire au temple, continue-t-il en s’approchant davantage. Ta présence honorera le dieu Hâpy qui nous protège de la sécheresse et de la famine.


      Mina n’en revient pas. Le taureau est calme et son regard a perdu toute trace d’agressivité.


      – Ramsès va réussir, affirme Mathis.


      – Sa sœur ne sera pas contente, se réjouit Mina. J’imagine la tête qu’elle doit faire, en ce moment.


      Elle se retourne pour jeter un œil vers le scribe, mais il est seul.


      « C’est bizarre, songe Mina. Elle était à côté de lui tout à l’heure. »


      Elle aperçoit alors Tia à l’autre bout de la prairie, cachée derrière un rocher.


      – U… une sarbacane ! s’affole Mina en serrant le bras de Mathis.


      Elle pointe un index tremblant vers Tia qui vient de porter un tube à sa bouche. Ses joues se gonflent et un aiguillon est expulsé de la sarbacane. Il se plante directement dans l’arrière-train du taureau. L’animal se raidit, reprenant aussitôt une posture agressive. Ramsès, qui s’apprêtait à passer sa corde autour des cornes de la bête, recule d’un pas. Il a perçu le danger sans en comprendre l’origine. Le taureau frappe le sol avec ses sabots, pointe ses cornes vers lui et charge.


      D’un bond, Ramsès évite l’animal. Hélas, il perd l’équilibre et roule sur le sol. Il tente de se relever. Une grimace de douleur déforme son visage et il porte la main à sa cheville.


      – Il s’est blessé ! s’écrie Mina. Il faut l’aider !


      – Tu es folle ! panique Robin.


      – J’y serais bien allé, assure Mathis, mais je n’ai pas de sandales.


      Le taureau, furieux d’avoir raté sa cible, fait demi-tour et s’apprête à charger à nouveau. Ramsès voudrait fuir ; hélas, sa cheville foulée l’oblige à rester à terre.


      – J’ai une idée ! s’exclame Mina en sortant de sa cachette.


      – Reste iciiii ! se désespère Robin. Tu vas te faire tuer !


      Il tente de la retenir, en vain. Mina se dégage d’un coup d’épaule et court vers la bête en furie.
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    Drôle de corrida


    
      01h36


       


      Mina s’arrête à quelques mètres du taureau et dénoue le foulard rouge de sa taille.


      – Eh ! Gros lard ! crie-t-elle. Regarde par ici.


      L’animal se retourne. Il souffle bruyamment, expulsant des petits nuages de buée par les naseaux. Ses yeux injectés de sang fixent le foulard.


      Il en oublie Ramsès, qui se relève en boitant et rejoint Robin et Mathis.


      – Si tu le veux, il faut l’attraper, lance Mina au taureau.


      Celui-ci s’élance cornes en avant et son lourd galop résonne dans toute la vallée. C’est un véritable bulldozer qui fonce vers la jeune fille.


      – Je préfère ne pas voir ça, se lamente Robin en se cachant les yeux.


      Mina ne perd pas son sang-froid et laisse pendre le foulard au bout de son bras. Lorsque le taureau arrive près d’elle, elle bondit sur le côté et se met à courir. L’animal, entraîné par son élan, n’a pas le temps de tourner. Il freine des quatre sabots en gravant de profonds sillons dans la terre, puis il fait volte-face, repère aussitôt le foulard rouge et repart à la charge.


      Ramsès, Mathis et Robin encouragent à présent Mina. Celle-ci court en changeant plusieurs fois de direction pour ralentir le taureau. Malgré son stratagème, le monstre se rapproche. Elle tourne la tête et peut contempler ses cornes pointues, ses yeux enragés et l’écume qui se forme à chaque coin de sa gueule. Elle tend le bras, laisse le foulard flotter encore un instant et le lâche avant de s’écarter.


      – Bien joué ! s’exclame Ramsès.


      L’animal fonce droit sur le tissu rouge qui tombe dans l’herbe. En voulant planter ses cornes dedans, il les enfonce dans la terre où elles restent fichées. Il exécute alors une superbe pirouette ! Il roule sur le dos, avec la souplesse d’un rocher qui voudrait faire des galipettes, poursuit sa cascade par une jolie glissade sur l’herbe et s’arrête un peu plus loin.


      Ses yeux mettent quelques secondes à cesser de tourner dans leurs orbites.


      Mina en profite pour récupérer son foulard et repart en courant. Le taureau pousse un meuglement rageur. Il se relève, secoue la tête pour chasser les mottes de terre qui y sont accrochées et s’élance à la poursuite de la jeune fille.


      – Je n’en peux plus ! crie Mina en direction de Mathis. Prends le relais.


      – Moi ? Mais je suis pieds nus !


      – Mathis ! Je t’en supplie !


      – D’accord, répond ce dernier en quittant sa cachette. Ensuite, c’est ton tour, Robin.


      – Hein ? Quoi ? Mais non !


      Mathis a déjà attrapé le foulard que lui tendait Mina et il court le plus vite possible au bout du champ. À chaque fois que le taureau est sur le point de le rejoindre, il change de trajectoire. Ces demi-tours réguliers fatiguent l’animal… tout comme Mathis. Il sent ses forces diminuer, ses jambes deviennent lourdes et il a mal aux pieds.


      – Robin ! À toi ! crie-t-il en revenant vers son copain.


      – Non ! Ce n’était pas mon idée et je ne veux p…


      [image: images]


      Mina le pousse hors de sa cachette avant qu’il ne termine sa phrase. Mathis lui met le foulard entre les mains et file prendre sa place derrière l’arbre.


      – J… je n’en veux pas ! proteste Robin en agitant le tissu rouge.


      Le taureau écarquille les yeux et se rue vers lui avec une ardeur retrouvée. Réalisant qu’il énerve davantage l’animal en remuant le foulard, Robin le cache sous son pagne.


      – Confisqué ! dit-il en croisant les bras.


      Surpris, le taureau s’arrête. Il observe Robin un instant puis il lui adresse un regard rempli de colère. Visiblement, il n’apprécie pas que ce garçon fasse disparaître ce qu’il convoite.


      – Euh… je… je te le rendrai… si tu es sage, bégaye Robin en reculant.


      L’animal gratte furieusement le sol et avance vers lui, d’un pas lent et déterminé, sans le quitter des yeux. Pétrifié par la peur, Robin ne parvient plus qu’à claquer des dents. Mathis monte alors sur la première branche de l’olivier qui lui sert de cachette et, au passage de l’animal, il saute sur son dos !
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    Rien n’arrête Mathis !


    
      01h28


       


      En voyant Mathis atterrir à califourchon sur le dos du taureau, Robin reprend ses esprits : il détale en hurlant et en agitant les bras au-dessus de sa tête. Mais l’animal ne s’intéresse plus à lui et veut avant tout se débarrasser de son cavalier. Celui-ci fait son possible pour rester en selle. À présent que Robin est sain et sauf, Mathis est décidé à atteindre son second objectif.


      Il tourne la tête et aperçoit la fléchette qui se dresse toujours sur la croupe du taureau. Il tend le bras. Trop court. Alors il se penche en arrière, au risque de perdre l’équilibre. Il s’allonge même… quand l’animal exécute une terrible ruade qui le projette dans les airs. Mathis pousse un cri et retombe à l’envers sur le dos du taureau, dans la position idéale ! Cette fois, il saisit le dard et tire d’un coup sec : l’animal meugle et se fige sur place.


      Le garçon ne laisse pas passer sa chance. D’un bond, il retrouve la terre ferme et se précipite vers l’olivier où Robin s’est déjà perché.


      Au pied de l’arbre, il retrouve Ramsès qui vient de prendre les mains de Mina dans les siennes.


      – Merci, lui dit-il. Tes amis et toi m’avez sauvé la vie.


      Elle rougit et baisse les yeux.


      – Tu as le courage d’une reine, reprend le jeune Égyptien.


      – C’est toi qui seras un jour le roi, répond Mina. Alors, tu dois capturer ce taureau.


      Ramsès hoche la tête. Sa douleur à la cheville s’est estompée et il demande à Robin de lui prêter le foulard qu’il a caché sous son pagne. Celui-ci le lance du haut de son perchoir. Mina et Mathis souhaitent bonne chance à Ramsès et grimpent rejoindre leur ami.


      – Vous m’avez montré que la ruse vaut la force, leur dit le fils de Pharaon. Je vais m’en servir.


      Il noue le foulard rouge autour de sa corde et agite son lasso en direction du taureau. L’animal retrouve son regard mauvais. Il pointe ses cornes vers Ramsès et démarre au triple galop. Pour une fois, il atteint sa cible, ce fichu chiffon rouge qui lui met les nerfs à vif… mais le lasso se referme sur ses cornes. Ramsès se dépêche d’enrouler l’autre extrémité de la corde autour de l’arbre. Malgré sa force, le taureau ne peut pas s’échapper. En tirant et en secouant le tronc, il parvient seulement à faire dégringoler Robin qui se relève très vite, en se frottant les fesses.


      Ramsès attend que l’animal s’épuise, tout en lui parlant doucement, d’une voix rassurante. Il s’en approche pas à pas, pour ne pas l’affoler, et laisse glisser sa main sur son flanc. Le taureau ne se défend plus. Il tolère la présence de Ramsès qui pose son autre main entre ses cornes.


      – Allons au temple pour te présenter à Hâpy, lui dit-il. Tu témoigneras des bienfaits du fleuve et le dieu du Nil inondera nos terres cultivées pour nous assurer la prospérité.


      L’animal est à présent totalement apaisé, comme s’il acceptait cette mission.
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    Une demi-vérité


    
      01h15


       


      Ramsès caresse le taureau pendant que Mina, Mathis et Robin s’approchent prudemment.


      – Il a compris que nous ne lui voulions aucun mal, affirme Ramsès. À présent, il n’est plus dangereux.


      – Tu as un don avec les animaux, remarque Mina en reprenant son foulard qu’elle s’empresse de cacher sous sa robe.


      – Sans votre aide, je n’aurais jamais réussi à le maîtriser.


      – Si ta sœur ne lui avait pas planté ceci dans les fesses, il ne t’aurait pas chargé, intervient Mathis.


      En voyant la fléchette, Ramsès serre les poings. Mais alors que Tia revient vers eux, il demande à ses nouveaux amis de ne rien révéler.


      – Si la vérité est dévoilée, elle sera envoyée au bagne. Je m’en voudrais de la faire condamner.


      Tia rejoint les enfants, accompagnée du scribe qui tient sa tablette et son stylet à la main. Il se racle la gorge, visiblement ennuyé.


      – Selon nos règles, Ramsès devait réussir seul cette épreuve. Une intervention extérieure la rend nulle.


      Tia dissimule avec peine sa joie.


      – Aussi, reprend le scribe à l’adresse de Mina et ses amis, je suggère de ne pas noter votre présence sur mon compte-rendu. Si Tia m’y autorise, bien entendu.


      La sœur de Ramsès s’apprête à s’indigner de cette proposition… quand Mathis lui montre discrètement la fléchette qu’il a arrachée des fesses du taureau. Tia lance un regard assassin au garçon mais sa colère s’efface très vite derrière un sourire hypocrite.


      – C’est une très bonne idée, scribe, dit-elle. Mon frère a mérité de remporter cette épreuve. Ne gâchons pas sa victoire avec des détails inutiles.


      Ramsès se demande s’il ne rêve pas, tandis que Mathis se retient d’éclater de rire. Le scribe s’apprête à tracer des hiéroglyphes sur son papyrus quand le jeune Égyptien l’arrête.


      – Voici mon père, lâche-t-il d’une voix chargée d’émotion.


      Une dizaine de silhouettes apparaissent en haut de la vallée. Au milieu, Séthi Ier avance d’un pas majestueux. Mathis écarquille les yeux, Robin l’imite et Mina sent son cœur battre plus vite. Protégé par sa garde rapprochée, des soldats à l’allure imposante, Pharaon en personne est là, habillé d’un pagne blanc et d’une tunique transparente. Les rayons du soleil semblent converger vers lui.


      Ramsès pose un genou à terre. Tia et le scribe en font autant. Mina pince ses deux amis.


      – Hé ! Réveillez-vous, les gars !


      [image: images]


      Hypnotisés par la vision de Pharaon, Mathis et Robin s’agenouillent à leur tour. Les gardes se répartissent pour surveiller la vallée et le roi d’Égypte s’arrête devant son fils. Sur la frange de sa perruque se dresse le cobra protecteur, l’uræus royal. Il plante dans le sol sa crosse dont l’extrémité supérieure est recourbée à la manière d’un bâton de berger. Mathis ne peut s’empêcher de redresser un peu la tête pour admirer Pharaon. Il repère la queue de taureau, symbole de la puissance de cet animal sacré, accrochée à sa ceinture.


      – Relève-toi, Ramsès, dit Séthi Ier d’une voix bienveillante. Je constate avec bonheur que tu as réussi l’épreuve.
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    Un cadeau bienvenu


    
      01h04


       


      – Je suis très fier de toi, reprend Pharaon en posant sa main sur l’épaule de son fils. À présent, tu es…


      Ramsès se lève pour l’interrompre et demander la parole.


      – Que souhaites-tu me dire ? s’étonne Pharaon.


      – Je vous vois rarement, mon père, et j’aimerais vous donner entière satisfaction à chacune de nos rencontres. Hélas, malgré les apparences, j’ai échoué à l’épreuve du taureau.


      Ramsès explique comment Mina et ses amis l’ont sauvé d’une mort certaine.


      – Le mérite de cette épreuve ne me revient pas, termine-t-il.


      Mina s’apprête à protester et à dénoncer Tia, mais Pharaon la précède.


      – Je suis un père comblé, dit-il. Cette épreuve a révélé ton honnêteté et je la considère comme réussie. Note bien tout ce qui s’est passé ici, scribe, et n’omets aucun détail. Aujourd’hui, mon fils a démontré sa loyauté, qualité indispensable pour me succéder un jour.


      – O… oui, bafouille le scribe. Je n’oublierai rien, Votre Majesté.


      Pharaon se tourne alors vers Mina, Mathis et Robin, les invitant également à se relever.


      – Ainsi, vous avez sauvé la vie de mon fils.


      – Au début seulement, précise Mina. Ensuite, c’est lui qui a apprivoisé ce taureau enragé.


      – Ta modestie t’honore, jeune fille. Mais un jour, grâce à vous, Ramsès pourra monter sur le trône d’Égypte. Aussi, j’aimerais vous remercier. Que puis-je vous accorder ?


      Le regard de Mina s’illumine : une idée géniale vient de lui traverser l’esprit. Mais Mathis prend la parole en premier.


      – Ça tombe bien, répond-il en montrant ses pieds, j’aurais justement besoin…


      – En fait, nous n’avons besoin d’aucune récompense, le coupe Mina, pour la bonne raison que votre fille vous a devancé. Elle était tellement contente que nous ayons secouru son frère qu’elle a promis de nous offrir son magnifique collier.


      – Oh ! Vraiment ? se réjouit Pharaon. Ce geste me réchauffe le cœur, Tia.


      Cette dernière hésite un instant. Un instant seulement, car Mathis oublie son problème de sandales et laisse apparaître l’extrémité de la fléchette qu’il cache dans sa main.


      – J… je suis heureuse de récompenser le courage de ces enfants, affirme Tia en ôtant son précieux collier.


      Sous les yeux de son père, elle s’approche de Mina et le lui passe autour du cou. Elle la serre ensuite dans ses bras.


      – Vous me payerez ça, lui souffle-t-elle à l’oreille.
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    Tous au temple


    
      00h58


       


      – Conduisons ensemble ce taureau au temple, déclare Pharaon.


      – Euh… c’est-à-dire que… commence Mathis.


      – Que c’est un très grand honneur, l’interrompt Mina.


      Ramsès continue de rassurer le taureau par des paroles douces et il n’a même pas besoin de tirer sur la corde pour le faire avancer. Les gardes se rassemblent et le petit groupe quitte la vallée.


      – Pourquoi as-tu accepté ? demande Mathis à Mina. Ce n’est pas toi qui vas marcher pieds nus jusqu’au temple. Et puis, nous devons rentrer chez nous !


      – Chut ! Nous avons encore le temps et on ne refuse pas une invitation du roi d’Égypte.


      – Avoue plutôt que tu as envie de rester un peu plus longtemps avec Ramsès, lui glisse Robin.


      – Tu dis n’importe quoi, rougit Mina. Je t’assure que je préférerais être loin d’ici. Je suis certaine que Tia va essayer de se venger.


      Elle remarque d’ailleurs qu’un homme a rejoint la sœur de Ramsès. Il porte un panier d’oranges et ressemble à un marchand ambulant. Mais Tia lui remet un message qu’il s’empresse de cacher sous sa tunique. L’homme hoche la tête et s’éloigne.


      Cette fois, Mina en est convaincue : ses amis et elle doivent rester sur leurs gardes.


      – Tant que je serai là, vous serez en sécurité, lui glisse Ramsès en passant à sa hauteur avec le taureau.


      Le manège de sa sœur ne lui a pas échappé. Il sourit à Mina et rejoint son père à la tête du cortège.


      – Le frimeur ! râle Robin.


      – Comment il se la joue, ajoute Mathis.


      Mina ne répond pas, même si la jalousie des deux garçons l’amuse.


      – Regardez, dit-elle. Voici le temple.


      Des colonnes s’élèvent devant les enfants ainsi que d’imposantes statues de sphinx. Elles marquent l’entrée de ce lieu majestueux bordé par un canal du Nil.


      – Il y a des sculptures partout ! s’étonne Mathis.


      – Ce sont des bas-reliefs, explique Robin. Ils racontent l’histoire de l’Égypte et des dieux. Tiens, là, c’est Osiris, le dieu des morts.


      – Tu n’en vois pas un plus gai ?


      – Euh… là, c’est Anubis*, avec sa tête de chacal.


      – Il est plus cool, juge Mathis.


      – C’est lui qui préside à la cérémonie de l’embaumement, précise Mina.


      – Ah ! C’est dégoûtant ! s’exclame son ami.


      Le cortège s’arrête devant le temple, où seuls Pharaon et les prêtres ont le droit de pénétrer. Séthi Ier félicite une dernière fois son fils et lui promet de le revoir bientôt. Ramsès abandonne le taureau à un prêtre et regarde son père disparaître à l’intérieur du temple.


      Les gardes sont partis, Tia et le scribe aussi. Mina, Mathis et Robin se rapprochent de Ramsès.


      – Les rencontres avec mon père ou ma mère sont toujours trop courtes, soupire celui-ci.


      [image: images]


      – J’espère que tu pourras passer plus de temps avec eux à l’avenir, lui dit Mathis.


      Robin et Mina laissent les deux garçons poursuivre leur conversation et s’éloignent un peu. Ils disparaissent derrière une statue de sphinx et présentent le collier devant le GTS. Des faisceaux rouges s’allument et balaient toute la surface de l’objet.


       


      Numérisation réussie. Rendez-vous au point R : chambre funéraire de la pyramide* de Mykérinos.


      Temps restant : 00h45 min 22 s.


       


      Un chemin balisé apparaît sur l’écran holographique. Il conduit au plateau de Gizeh, de l’autre côté du Nil. Robin l’observe avec attention, puis il éteint le GTS et quitte sa cachette avec Mina.


      – Si vous le souhaitez, vous pouvez rentrer avec moi chez mon nourricier, propose Ramsès à Mathis. La cuisinière nous préparera à manger.


      – Quoi ? Tu as une cuisinière ! lâche ce dernier.


      – Pfff ! C’est sûrement une esclave*, marmonne Robin en les rejoignant.


      – Chut ! lui glisse Mina. Il n’y a pas d’esclaves en Égypte, et nous sommes censés le savoir.


      – Merci pour cette invitation, Ramsès, reprend Mathis. À vrai dire, j’ai un petit creux. Et si tu avais, en plus, une vieille paire de sand…


      – Hélas, nous ne pouvons accepter, intervient Robin. Nous devons absolument rentrer chez nous.


      – Où habitez-vous ? demande Ramsès.


      – Euh… Dans un petit village de l’autre côté du Nil. Nous l’avons traversé avec des pêcheurs… mais j’ignore s’ils seront toujours là.


      – Dans ce cas, je peux vous raccompagner. J’ai ma propre barque*.


      – Avec plaisir, répond Robin qui n’en espérait pas tant.
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    Danger mortel


    
      00h42


       


      Ramsès conduit ses nouveaux amis hors de la ville, jusqu’au bord du Nil. Les enfants sont émerveillés par ce fleuve majestueux. Mais il leur paraît soudain infranchissable.


      – Suivez-moi, dit Ramsès. Ma barque se trouve ici.


      Un radeau composé de bottes de tiges de papyrus repose sur la berge. L’embarcation aux extrémités relevées n’est pas très grande et semble fragile.


      – On est vraiment obligés de monter là-dessus ? s’inquiète Mathis.


      – Ha ! Ha ! se moque Robin. C’est vrai que tu as la frousse en bateau.


      – Moi ? La frousse ? Tu rigoles ?


      – Il n’y a pas de raison d’avoir honte, tente de le rassurer Mina.


      – Mais je n’ai pas peur ! affirme Mathis.


      Pour le prouver, il aide ses camarades à mettre la barque à l’eau. Ramsès s’empare d’une rame, il tend l’autre à Robin, puis les quatre enfants embarquent et s’engagent sur le fleuve.


      – T… tu es sûr qu’on ne risque pas de couler ? murmure Mathis à l’oreille de Robin.


      – Tu vois bien que ce bateau est solide, s’amuse son ami. Regarde, ce pêcheur a le même.


      Pendant que Ramsès et Robin continuent de pagayer, un homme arrive en sens inverse. À quelques mètres de la barque des enfants, un des paniers posés sur son bateau bascule à l’eau.


      – Oh ! Comme je suis maladroit ! s’exclame-t-il.


      – Vous voulez de l’aide ? lui demande Ramsès en se rapprochant.


      – Non, merci. Il n’y avait rien d’important dans ce panier.


      L’homme reprend sa corbeille qui flotte à l’envers et repart aussitôt.


      – Ramsès, chuchote Mina. On dirait l’homme à qui ta sœur a remis un message tout à l’heure.


      – En effet, c’est bizarre. Si ses complices et lui nous espionnent depuis tout à l’heure, il faut s’attendre au pire.


      – Héééé ! La barque part en morceaux ! s’écrie Robin.


      Ramsès se redresse. Il saisit un des liens qui assemblent les bottes de papyrus.


      – Quelqu’un les a sabotés ! lâche-t-il.


      – C… ça veut dire qu’on va couler ! panique Mathis.


      – Et ce n’est pas le meilleur endroit pour faire naufrage, ajoute Mina.


      Des silhouettes hérissées de piques ondulent à la surface du fleuve. Les plus grandes mesurent au moins trois ou quatre mètres.


      – Des cro… des croco… des crocodiles ! bégaye Mathis.


      Soudain, Ramsès repère des quartiers de viande qui flottent autour de leur barque.


      – Voilà ce qui est tombé du panier de l’homme, enrage-t-il. C’était un piège pour attirer les crocodiles.


      Le complice de Tia est déjà loin. Il s’empresse de rejoindre la rive pour disparaître. Mathis s’empare de la rame de Robin et frappe sur la tête d’un reptile qui s’approche un peu trop près de l’embarcation. Il ne parvient qu’à casser la longue pièce de bois et exciter davantage l’animal. La barque, elle, continue de se disloquer.


      – Ne bougez plus ! ordonne Ramsès. À chaque mouvement, nous perdons de nouvelles bottes.


      Les enfants lui obéissent mais ils savent qu’ils ne font que repousser la terrible échéance.
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    Le dieu Soleil


    
      00h29


       


      – Ce n’est pas en restant immobiles qu’on va éviter d’être dévorés, s’impatiente Mathis.


      – Seuls ces hippopotames pourraient chasser les crocodiles, dit Ramsès en désignant un troupeau qui se baigne dans le Nil. Je les connais bien et je nage souvent avec eux. Hélas, ils sont trop loin pour espérer les attirer par ici.


      Quelques bottes supplémentaires se détachent. Mathis glisse et tombe dans l’eau jusqu’à la taille.


      – À l’aide ! hurle-t-il.


      Mina se précipite pour le tirer sur la partie de l’embarcation qui résiste toujours. Il est à peine sorti de l’eau qu’un crocodile fend la surface avec sa gueule ouverte. Ses dents luisantes glacent le sang des enfants. L’animal fait claquer ses mâchoires avant de disparaître.


      – Les crocodiles ont encore faim, commente Ramsès.


      – Je savais qu’il ne fallait pas monter sur cette barque, peste Mathis en reprenant son souffle.


      – Si on nageait jusqu’au troupeau d’hippopotames ? propose Robin. Il n’est pas très loin et nous y serions en sécurité.


      – Ces maudits crocodiles nous auront avalés avant que nous l’ayons rejoint, affirme Mina.


      – Elle a raison, acquiesce Ramsès. Ils sont très rapides.


      – Alors… il n’y a plus d’espoir, gémit Mathis.


      – Prions Ra, propose le jeune Égyptien pour le réconforter. Le dieu Soleil aura peut-être pitié de nous.


      Il s’agenouille sur ce qui reste de la barque. Son calme désespère les deux autres garçons. Ramsès ne craint pas la mort, et cela n’a rien de rassurant.


      « Le dieu Soleil, songe Mina. Voilà la solution ! »


      Alors qu’un crocodile parvient à rapetisser un peu plus l’embarcation d’un puissant coup de queue, Mina ôte le collier de Tia. Elle le brandit face au soleil et le fait doucement pivoter. Elle réussit à orienter les rayons qui s’y reflètent… vers le derrière d’un gros hippopotame. Le bijou agit à la manière d’une loupe et une fumée s’élève bientôt à l’endroit où le faisceau rencontre la peau épaisse de l’animal. Ce dernier pousse un grognement et se retourne, visiblement très en colère. Il repère immédiatement les crocodiles et les tient pour responsables de sa douleur.


      – Il pense qu’il a été mordu ! se réjouit Mina.


      – Tu es formidable ! la félicite Ramsès en la serrant dans ses bras.


      – Euh… bon… ce n’est pas le moment, intervient Mathis. Il ne reste que quelques bottes. Essayez de les retenir avant qu’elles ne se détachent définitivement.


      [image: images]


      Les enfants agrippent les tiges de papyrus pour les empêcher de se séparer pendant que les crocodiles continuent de bousculer l’embarcation pour gagner leur repas. Ils cessent brusquement leur manœuvre quand ils voient l’hippopotame nager vers eux. Le mammifère à la large gueule et au nez proéminent montre ses défenses en ivoire. Il est suivi par les autres membres du troupeau qui semblent tout aussi menaçants. Les crocodiles savent qu’ils n’ont aucune chance de rivaliser avec ces adversaires massifs et filent sans demander leur reste.


      – Vite ! Sautez sur le dos des hippopotames ! crie Ramsès.


      Il prend la main de Mina et ils s’installent ensemble sur celui qui passe à côté d’eux. Robin et Mathis les imitent mais atterrissent à l’envers, le nez vers les fesses de leur hôte. Cette position ne les rassure pas vraiment !


      – Ne vous inquiétez pas, leur lance Ramsès. Ils ne vous feront aucun mal.


      Si les hippopotames ne supportent pas les crocodiles, ils n’ont rien contre les enfants qui jouent les passagers clandestins.


      Le troupeau repart en laissant derrière lui les bottes de papyrus éparpillées à la surface du fleuve.
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    Les routes se séparent


    
      00h23


       


      – Où vont nous emmener les hippopotames ? demande Mina.


      – Exactement où tes amis et toi souhaitez vous rendre. Sur la rive opposée, il y a un endroit qu’ils affectionnent particulièrement… et nous y arrivons.


      Installés sur le dos des animaux, les enfants se dirigent vers un bras du fleuve qui se termine en marécage.


      – Ils viennent se reposer dans la boue, précise Ramsès. Suivez-moi en marchant bien dans mes traces.


      Il descend en premier de l’hippopotame et prend soin de poser les pieds sur des petits monticules de boue séchée recouverts d’herbe rase. L’exercice demande de l’équilibre et Ramsès se révèle très adroit. Mina lui emboîte le pas, les bras écartés à la manière d’une funambule. Mathis s’élance à son tour, penche à droite, puis à gauche, se redresse et poursuit son chemin, la langue entre les dents. Il rejoint Ramsès et Mina au bord du marécage, heureux de retrouver enfin la terre ferme.


      – Allez, Robin ! crie-t-il. À ton tour !


      Son ami se décide. Il s’avance de deux pas et s’arrête.


      – J… je n’y arriverai pas !


      – Ha ! Ha ! se moque Mathis. C’est toi qui as la frousse, maintenant ?


      – Oui ! avoue Robin en vacillant dangereusement. Aaaaaah !


      Il tente de se rattraper, mais il perd l’équilibre et pose son pied dans la vase pour ne pas s’étaler de tout son long. Hélas, le sol se dérobe sous lui, et il s’y enlise jusqu’à la taille !


      – Je ne peux plus bouger ! hurle-t-il.


      – Reste tranquille ! lui ordonne Ramsès. Sinon, tu t’enfonceras plus vite !


      Robin obéit en adressant un regard implorant à ses amis. Non loin de lui, les hippopotames pataugent paisiblement dans cette boue qui le retient prisonnier.


      Ramsès se précipite vers les papyrus qui prolifèrent en bordure du marécage. Il coupe une longue tige d’au moins quatre mètres, la soulève à la verticale et la laisse retomber sur la boue. Robin n’a plus qu’à tendre les mains pour en saisir l’extrémité. Il reprend espoir. Ses amis tirent à l’autre bout pour l’extraire de la vase et, en quelques minutes, le ramènent jusqu’à eux. Robin se relève aussitôt pour les serrer dans ses bras.


      – Attention, proteste Mathis. Tu es dégoûtant !


      – Les bains de boue sont très bons pour la santé, plaisante Ramsès.


      Les quatre enfants éclatent de rire et se congratulent.


      – À présent, déclare Ramsès, je dois retourner étudier et, bien sûr, trouver quelqu’un qui me ramènera chez moi.


      – T… tu t’en vas ? demande Mina avec un soupçon de tristesse dans la voix.


      – Oui, mais j’espère te revoir un jour.


      – Nous aussi, assure Mathis.


      – Plutôt deux fois qu’une ! ajoute Robin.


      Ramsès salue les trois enfants et s’apprête à partir quand Mina le retient.


      – Reprends ce collier et rends-le à ta sœur, propose-t-elle. Ainsi, elle ne sera plus en colère contre nous.


      – Non, refuse Ramsès, vous l’avez gagné. De toute façon, ma sœur tient davantage à vous éliminer qu’à reprendre son bijou. Vous êtes devenus dangereux pour elle, alors soyez prudents.


      Après un dernier regard pour Mina, il s’éloigne et disparaît très vite derrière les haies formées par les papyrus.


      Robin consulte le GTS. Il reste peu de temps pour rejoindre le point R et, à présent, ses amis et lui sont seuls.
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    La pyramide de Mykérinos


    
      00h14


       


      Les enfants s’éloignent en courant des bords du fleuve et suivent les indications du GTS. Ils traversent un champ cultivé et un verger, et s’approchent du plateau de Gizeh où s’élèvent plusieurs pyramides. De nombreux ouvriers s’activent sur ce site dont l’entrée est gardée par un soldat.


      – Ils construisent une nouvelle pyramide ? demande Robin.


       


      À l’époque de Ramsès II, les Égyptiens ne construisent plus de pyramides ! Les plus anciennes ont déjà plus de mille ans et elles ont besoin d’être restaurées. Sans compter qu’elles sont souvent pillées et dégradées par des voleurs.


      Temps restant : 00h09 min 45 s.


       


      – Ce GTS est vraiment pratique. Il faudrait pouvoir l’emmener au collège, plaisante Mathis.


      – Sauf qu’il a un problème, prévient Robin. Quand j’affiche le plan, les repères qui permettent de localiser le point R n’apparaissent plus.


      Il tape du bout du doigt sur le bracelet, ce qui provoque l’indignation de Rose :


       


      Hé ! Ce n’est pas une façon d’utiliser le matériel !


      Temps restant : 00h09 min 15 s.


       


      – Zut ! Cette maudite machine va nous faire repérer, panique Robin en essayant de faire disparaître l’écran.


       


      Commence par te laver si tu veux passer inaperçu !


      Temps restant : 00h09 min 07 s.


       


      – Pour une fois, Rose n’a pas tort, admet Mina. Attention, le garde vient justement vers nous.


      Robin glisse sa main dans son dos quand l’homme, de forte corpulence, se plante au milieu du chemin, les mains sur les hanches. Il porte un sabre courbe et un bouclier en roseau tressé.


      – Que venez-vous faire ici ? demande-t-il d’une voix terriblement orageuse. C’est un lieu sacré et nul n’a le droit d’y pénétrer sans y être invité.


      [image: images]


       


      Son ton et ses sourcils froncés laissent penser qu’il ne doit pas rigoler tous les jours.


      – J’attends une réponse, gronde-t-il pour confirmer cette mauvaise impression.


      – Eh bien… c’est une longue histoire, commence Mathis.


      – Je n’ai pas le temps d’écouter vos sornettes, s’agace le garde en jetant un coup d’œil suspect sur les habits couverts de boue de son interlocuteur.


      Il pose la main de façon inquiétante sur le pommeau de son sabre.


      – Un long voyage, c’est ce que voulait dire mon ami, reprend Robin. Nous venons de l’ouest et nous avons traversé le Nil et ses marécages pour arriver jusqu’ici. On nous a dit que nous pourrions y trouver… un emploi.


      – Pour apporter les repas aux ouvriers ? questionne le garde.


      – Exactement, acquiesce Robin. C’est bien le travail dont Ramsès nous a parlé.


      – Ramsès ? Le fils du roi ?


      – Oui, intervient Mina. Il nous a aidés à franchir le fleuve. Nous connaissons également sa grande sœur, Tia. Regardez par vous-même : elle m’a confié son collier.


      Le garde ouvre des yeux ronds. Ce bijou est un véritable laissez-passer.


      – Allez tout droit et tournez à gauche vers les cuisines. On vous donnera des vêtements propres et on vous expliquera votre travail.


      Les enfants saluent le garde et se dépêchent d’entrer dans le chantier. Mina adresse un clin d’œil aux garçons.


      – Nous devons trouver un moyen de rendre son collier à Tia, dit-elle en souriant, mais, en attendant, il nous est très utile.


      Autour d’eux, des ouvriers bâtissent des échafaudages, d’autres taillent des pierres ou déplacent des blocs énormes.


      – Sur le plan, la pyramide de Mykérinos se trouvait près de trois autres petites pyramides, chuchote Robin. Enfin, si mes souvenirs sont bons.


      – Bravo pour ta précision, commente Mathis.


      – Ça pourrait être celle-ci, suggère Mina. Le garde ne peut plus nous voir. Allons-y.


      Et les trois enfants tournent à droite vers une immense pyramide sur laquelle s’affairent des ouvriers.


       


      Le garde ne remarque rien, pour la bonne raison qu’une nouvelle visiteuse s’avance vers lui. Il reconnaît Tia, la fille de Pharaon, et s’agenouille devant elle.


      – Que t’ont dit les trois enfants que tu as laissés entrer ? lui demande-t-elle.


      – Ils venaient chercher du travail et la jeune fille portait votre collier.


      – Elle me l’a volé, affirme la sœur de Ramsès. Tu dois les arrêter.


      Le garde se met au garde-à-vous.


      – Je donne immédiatement l’alerte, annonce-t-il.
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    Fausse piste


    
      00h07


       


      Le garde, qui a rassemblé quatre soldats pour attraper les enfants, s’apprête à foncer vers les cuisines quand Tia le retient. Elle interpelle un tailleur de pierre.


      – As-tu vu trois enfants ? l’interroge-t-elle. Ils sont forcément passés devant toi avant de se rendre aux cuisines.


      – Deux garçons et une fille ? Je me souviens d’eux, affirme l’ouvrier. Mais ils allaient dans le sens opposé.


      Le garde enrage. Ces garnements l’ont bien dupé. Au pas de course, il conduit les soldats en direction de la pyramide de Mykérinos et repère les voleurs au loin.


      – Hé ! Arrêtez ! crie-t-il.


      – Zut ! peste Mathis. On a un problème.


      – Tia n’a pas abandonné la partie, lance Mina en apercevant la sœur de Ramsès avec le garde. Courez !


      Les trois enfants se faufilent entre des blocs de pierre et empruntent une allée dallée qui les amène jusqu’à la pyramide. Ils tournent à l’angle de celle-ci et en découvrent l’entrée, visiblement endommagée par des pilleurs. Les ouvriers la reboucheront dès la fin des travaux mais, pour l’instant, l’endroit est désert.


      – Robin ! La chambre funéraire est à l’intérieur ! s’exclame Mina. Voilà pourquoi tu ne trouves plus les points de repère indiqués par le GTS.


      Elle demande alors aux garçons de l’attendre devant la porte de la pyramide. Mathis et Robin protestent mais leur amie est déjà repartie. Elle parcourt une cinquantaine de mètres sur un chemin qui s’éloigne de l’édifice, ressort son foulard rouge et l’abandonne sur le sol. Un peu plus loin, elle dépose le collier et revient vers eux en courant.


      – V… vite… cachons-nous, dit-elle, hors d’haleine.


      Mina et les garçons s’engagent sur la pente inclinée qui pénètre à l’intérieur de la pyramide. L’obscurité les entoure rapidement. À l’extérieur, ils entendent le garde et les soldats :


      « Où sont-ils passés ? »


      « Ils ne peuvent pas être loin. »


      « Là ! Regardez cette écharpe ! se réjouit Tia. C’est celle de la fille ! »


      « Ils sont partis par ici ! »


      « Voici mon collier ! »


      « Vite ! Rattrapons-les ! »


      Les pas s’éloignent. Tapis dans l’ombre, les enfants poussent un soupir de soulagement.


      – Et maintenant, où va-t-on ? demande Mathis.


      – Continuons à descendre pour trouver la chambre funéraire, indique Mina en pointant son doigt vers les ténèbres.


      – Tu sais que les pyramides sont de véritables labyrinthes où l’on a toutes les chances de se perdre ? lui rappelle Robin.


      – Tu as le GTS, non ?


      – Pfff ! Tu fais confiance à cette machine ? lance Mathis.


      – Chut ! Tu vas vexer Rose, s’affole Robin en recouvrant le bracelet de sa main.


      Mais, pour une fois, le GTS garde le silence.


      Mathis décroche alors une lampe à huile fixée sur un mur et il prend la tête du groupe.
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    GTS en détresse


    
      00h04


       


      – Elle n’éclaire pas grand-chose, ta lampe, se plaint Robin.


      – C’est mieux que rien, réplique Mathis.


      Le trio pénètre dans une grande pièce qui s’ouvre sur deux galeries. La première monte, la seconde descend. Mathis attend que son copain lui indique quelle direction choisir.


      – Alors ? s’impatiente-t-il.


      – Ben… je ne sais pas, avoue Robin.


      – Ce n’est pas le moment de plaisanter, lui reproche Mina pendant que Mathis lui éclaire le visage avec sa lampe.


      – Depuis tout à l’heure, le GTS fonctionne mal, explique Robin. Il affichait un plan illisible et maintenant, il s’est éteint et refuse de se rallumer.


      – Voilà pourquoi Rose nous dispense de ses commentaires, soupire Mathis.


      – La pyramide doit produire des interférences, reprend Mina. Mon grand-père disait toujours que ces constructions particulières provoquent des variations énergétiques. Rose ne semble pas apprécier.


      [image: images]


      – On ne pourra jamais rentrer chez nous ! s’affole Robin.


      Mathis décide d’agir. Il entraîne le trio dans le couloir qui paraît descendre au cœur de la pyramide. À l’embranchement suivant, il décide de continuer tout droit. Des dessins représentant des dieux apparaissent sur les murs. Ils sont accompagnés de nombreux hiéroglyphes qui forment une longue frise. Mais la galerie s’arrête bientôt.


      – Mince ! enrage Mathis. Un cul-de-sac !


      – Le GTS se rallume ! s’écrie Robin. Il ne reste plus que deux minutes trente. La chambre se situe… Non ! Il s’est à nouveau éteint !


      Mathis perd le peu de calme dont il disposait.


      – Quelle direction indiquait-il ? Tu as bien vu quelque chose !


      – J… je n’en sais rien.


      – De toute façon, il est trop tard, se décourage Mathis.


      – Pas question d’abandonner ! intervient Mina en le secouant par le bras.


      Une lueur apparaît alors au bout du couloir et la silhouette de Théodore Champollion se matérialise. Mina est la première à courir vers lui.


      – Papy ! Aide-nous ! Le GTS est en panne !


      – Je pense que c’est pour cette raison que Rose vient de m’envoyer vers vous, la rassure Théodore. Mais elle ne pourra pas me maintenir très longtemps hors des couloirs du temps. Que cherchez-vous ?


      – La chambre funéraire ! s’écrient en chœur les trois enfants.


      – Je connais très bien cette pyramide, les rassure le professeur Champollion en observant les inscriptions sur les murs. L’entrée est orientée au nord et la chambre se situe à l’ouest. Il fallait tourner à droite au dernier embranchement et continuer à descendre.


      Mina aimerait avoir le temps de lui parler, chercher une solution pour modifier le programme de Rose et lui permettre de regagner le présent. Hélas, les secondes s’égrènent. Le GTS s’est rallumé, l’espace d’un instant : Robin et ses amis ne disposent plus que de cinquante-deux secondes pour trouver le point R.


      – Revenez sur v… vos p… pas, reprend Théodore alors que son corps devient de plus en plus transparent. V… vite !


      Il disparaît entièrement, à nouveau happé par les couloirs du temps.


      – Trente-huit secondes ! hurle Robin.


      Les enfants remontent le couloir, tournent à droite et descendent quatre à quatre une volée de marches. L’escalier débouche dans une grande pièce carrée ornée de bas-reliefs et de colonnes.


      – Six secondes ! annonce Robin


      Mathis trébuche sur la dernière marche et laisse tomber sa lampe qui roule jusqu’à un autel destiné à recevoir un sarcophage. C’est sur ce rectangle de pierre, au centre de la pièce, que le cercle lumineux multicolore apparaît. Mina s’y précipite, talonnée par Robin et Mathis.
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    Un trésor inestimable


    
      Mina est la première à retrouver le présent. Robin la bouscule en arrivant à son tour, et Mathis termine de projeter tout le monde par terre. Le cercle de lumière se referme et disparaît.


      – Bravo ! les félicite Rose. Je vois que vous avez réussi.


      Le trio adresse un regard lourd de reproches à la machine dont les diodes clignotent joyeusement.


      – Ce n’est pas grâce à vous, lui lance Mina. Le GTS est complètement détraqué !


      – Euh… le signal passait mal dans la pyramide. Les ondes électromagnétiques détournent les balises temporelles et perturbent les calculs des coordonnées qui sont transmises…


      – La vérité, c’est que vous n’êtes pas fiable à cent pour cent, la coupe Robin.


      – Ce problème est mathématiquement explicable, proteste Rose. En deux équations, vous aurez compris et…


      – Hé ! l’interrompt Mathis. Où sont mes baskets ?


       


      [image: images]


      Mina et Robin éclatent de rire. Les enfants ont retrouvé leurs vêtements d’origine à un détail près : Mathis porte à présent les sandales égyptiennes qu’il n’a cessé de réclamer !


      – D… dans la panique… j’ai commis une petite erreur de programmation, reconnaît Rose. Je suis désolée.


      – Pfff ! soupire Mathis. Je parie que ça vous est égal que nous restions bloqués dans le passé.


      – C’est faux ! le contredit Rose. J’ai besoin de vous pour numériser d’autres objets et poursuivre le programme pour lequel j’ai été conçue !


      – C’est sa façon de nous dire qu’elle nous apprécie, dit Robin en souriant.


      Les enfants lèvent alors la tête vers le plafond. Une trappe vient de s’ouvrir et un présentoir holographique, de forme cylindrique, accroché à une pince articulée, rejoint le sol. Une lumière vive inonde la demi-sphère transparente où le collier de Tia apparaît.


      Mathis lâche un sifflement admiratif.


      – Aucune différence avec l’original !


      – Cette invention est vraiment extraordinaire, souffle Robin.


      Il retire le GTS et le replace sur son socle.


      – La mission est une réussite, mais j’aurais aimé voir mon grand-père plus longtemps, regrette Mina.


      – Peut-être le croiseras-tu encore lors d’un prochain voyage, lui confie doucement Rose.


      La lumière baisse d’intensité. Mina récupère le présentoir pour le remettre à Hippolyte, le gardien du musée.


      – Au revoir, Rose, dit-elle en se dirigeant vers la porte secrète du laboratoire.


      Mathis et Robin lui emboîtent le pas.


      – À bientôt, répond la machine avant de refermer le passage derrière eux.


      Les enfants quittent ensuite le bureau et remontent le couloir qui mène aux salles d’expositions. Le vieux gardien les accueille avec un large sourire.


      – J’ai l’impression que vous avez encore une surprise pour moi, devine-t-il.


      – Oui, mais à condition de ne pas poser de questions, le prévient Mina.


      – J’ai donné ma parole à ton grand-père, lui rappelle Hippolyte.


      Mina dépose alors le cylindre entre ses mains. Les sourcils du gardien s’élèvent en haut de son front et il s’exclame :


      – Cette merveille assurera le succès de notre salle consacrée à l’Égypte ancienne.


      – Une merveille qui appartenait à une personne peu fréquentable, précise Robin.


      – Tu l’as connue personnellement ? s’amuse Hippolyte.


      – Euh… disons que j’ai de bonnes raisons de le penser.


      Le gardien inspecte le collier d’un œil admiratif et ajoute :


      – Son frère était plus sympathique, paraît-il.


      Les deux garçons se tournent vers Mina qui essaie de ne pas rougir.


      – A-t-il régné longtemps ? demande-t-elle à Hippolyte.


      – Soixante-six ans, répond ce dernier. À vingt et un ans, lorsque son père est mort, il est monté sur le trône.


      – Alors, il n’a pas passé beaucoup de temps avec son père.


      – Les pharaons étaient dévoués à leur tâche, rappelle le gardien. Et ils mouraient jeunes. Mais Ramsès II, lui, a vécu jusqu’à quatre-vingt-douze ans. Ce qui est un record pour l’époque.


      – Et où est conservée sa momie* ?


      – Au musée du Caire, en Égypte.


      – Dommage, c’est un peu loin, soupire Mathis. Sinon, j’aurais aimé lui rendre visite.


      – Nous irons un jour, lui promet Mina. Mon grand-père sera ravi de nous y emmener quand il reviendra.


      – Je souhaite que ce jour arrive vite, ajoute Hippolyte.


      – En attendant, on pourrait s’offrir une bonne glace, propose Robin. Je crois qu’on l’a méritée !
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    La famille, c’est sacré


    
      Le jardin municipal résonne des cris des jeunes enfants qui courent sur les pelouses. Ici, pas de crocodiles ni de taureau. L’endroit est paisible et Mina imagine difficilement que, quelques minutes plus tôt, elle était en Égypte avec Ramsès.


      – J’ai l’impression que des gardes vont surgir des buissons pour nous arrêter, avoue-t-elle à Mathis et Robin.


      Une voix s’élève alors derrière elle.


      – Hé ! Arrêtez-vous !


      Les trois amis sursautent et se retournent. Des élèves de leur collège se précipitent vers eux. Maéva, une fille de cinquième, est en tête du groupe. Elle est particulièrement jolie et se croit irrésistible, un avis que partage la majorité des garçons. Mais elle s’intéresse surtout à Mathis et dit à qui veut l’entendre qu’elle le trouve « trop mignon ».


      – Salut Mathis ! lance-t-elle. Ouah ! Trop cool, tes sandales !


      – Euh… Oui… j’en avais assez des baskets, soupire Mathis.


      – On va manger une glace. Ça vous dit ? propose Robin.


      – Avec plaisir ! s’exclame Maéva en adressant un clin d’œil à Mathis.


      « Cette fille a sûrement beaucoup de qualités, songe Mina, mais la discrétion ne fait pas partie de la liste. »


      – Tout le monde chez Glac’en folie, annonce Robin. On y sert les meilleurs banana splits de la ville.


      Le groupe se dirige déjà vers la sortie du parc. Seul Mathis demeure immobile.


      – Ben alors ? s’étonne Maéva. Tu viens avec nous ?


      – Allez-y sans moi, lui répond Mathis. Je rentre. Ce soir, je vais au cinéma avec mes parents. Et avant, on a prévu de manger une pizza.


      Maéva le fixe comme si elle avait un extraterrestre en face d’elle.


      – Ce sera pour une autre fois, ajoute Mathis.


      – T… tu me fais marcher, là ?


      – Laisse-le tranquille, intervient Mina. Tu ne peux pas comprendre.


      – Tu penses que je suis trop bête pour ça ? s’offusque Maéva en rejetant ses cheveux en arrière.


      – Au contraire, lui fait remarquer Robin. Pour une fois, tu sembles avoir pigé du premier coup.


      – Oh ! Merci pour le compliment !


      Mathis adresse un signe de la main à ses deux amis et repart en direction de chez lui.


      – J’ai compris, chuchote Maéva avec compassion. Ses parents l’obligent à sortir avec eux. Le pauvre, il n’a vraiment pas de chance.


      Mina secoue la tête.


      – Si tu connaissais Ramsès, tu ne dirais pas ça, assure-t-elle.


      – Ramsès ? répète Maéva. En quelle classe est-il ? Il est mignon ?


      Mina croise le regard de Robin… et les deux amis éclatent de rire. Si le passé est passionnant, le présent réserve aussi de très bons moments !


       


      [image: images]

    

  




  
    
      
        
      


      Les mots de Rose


      
        Des milliards d’informations sont stockées dans mon cerveau électronique. En voici quelques-unes que j’ai sélectionnées pour t'éclairer sur cette aventure :


         


        Anubis


        Anubis est le dieu des Morts, qu’il accompagne vers le royaume éternel. Il est représenté le plus souvent par un homme à tête de chacal. À l’époque, ces animaux peuplaient les étendues isolées où se trouvaient les sépultures. Des voleurs y rôdaient également dans le but de piller les tombes. C’est sans doute pour cette raison que les Égyptiens ont divinisé les chacals afin qu’ils protègent leurs morts et éloignent les voleurs.


         


        Barque


        Les Égyptiens, même s’ils habitaient aux abords du désert, étaient de grands navigateurs. Le Nil, long de 6 500 km, était au centre de leur civilisation. Pour les promenades, la chasse et la pêche, ils utilisaient des petites embarcations de papyrus. Pour le commerce, ils disposaient de felouques, des navires équipés de voiles en forme de trapèze. Pour le transport des pierres, ils construisaient d’énormes barges pouvant supporter plusieurs centaines de tonnes.


         


        Esclave


        Dans l’Égypte ancienne, l’esclavage n’existait pas (on pense souvent le contraire en voyant ces grandes pyramides !). Les serviteurs, les ouvriers, les artisans… tous recevaient un salaire. Toutefois, certaines corvées étaient imposées, comme l’entretien des canaux. L’autre exception concernait les condamnés. Et leur peine, des travaux forcés par exemple, pouvait se transmettre à leurs enfants !


         


        Lionceau


        Le lion était le symbole de la puissance des rois d’Égypte. Ramsès II semble avoir réellement apprivoisé un lionceau qui l’accompagnait dans ses déplacements. Il apparaît sur les bas-reliefs du temple funéraire du pharaon (le Ramesseum) et le temple d’Abou Simbel.


         


        Momie


        Les Égyptiens momifiaient les corps des pharaons car ils pensaient ainsi leur assurer une vie éternelle dans l’au-delà. La momie de Ramsès II a été découverte dans le sarcophage de son grand-père, Ramsès Ier. En 1886, quand on a ôté les bandelettes, le bras de Ramsès s’est relevé, ce qui a provoqué une grande peur parmi les « spectateurs » qui assistaient à cet événement ! Ce mouvement, dû à une tension des muscles lors de l’embaumement, a alimenté le mythe de la malédiction des momies égyptiennes.


         


        Pyramide


        Des Sept Merveilles du monde, il n’en reste aujourd’hui qu’une, et c’est une pyramide, celle de Khéops, bâtie en 2650 avant notre ère ! Ces constructions monumentales, qui peuvent dépasser les cent quarante mètres de hauteur, renferment beaucoup de mystères. On y a retrouvé par exemple des épées parfaitement affûtées, comme si les dégradations du temps n’agissaient pas sur elles. Et les offrandes faites aux morts y desséchaient sans pourrir.


        À l’époque de Ramsès II, les Égyptiens ne construisent plus de pyramides. Ils bâtissent des tombeaux, creusés dans la roche, qu’ils jugent mieux protégés des pilleurs.


         


        Scribe


        Il maîtrise l’écriture et l’arithmétique et consigne tout ce qui se passe dans le royaume. Grâce aux scribes, nous connaissons beaucoup de choses de l’Égypte ancienne, sur les pharaons, la construction des grands monuments, la vie quotidienne et les événements politiques et militaires. Et pour noter et classer tout cela, les scribes n’avaient pas d’ordinateur portable !
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